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MONNAIE MUNICIPALE HE BOIS-LE-DUC.

( 1578-1579.)

Personne ne croit plus aujourd'hui à l'existence d'un

atelier monétaire il Bois·le·Duc avant le XVIe siècle. lU. Fré­

déric Veraehter, dans ses Documents IJour servir à rhis­

toire monétaire des Pays-Bas, n° n, p. 1n4, où il dit que

les expressions de lJloneta Buscoducensis, et autres équiva­

lentes (1), ne signifient que le taux de la monnaie telle

qu'elle avait cours dans la capitale ùu Brabant septentrional,

Il a/soo ten Bossclze in borse gaet (2)) li a fait assez bonne

justice de ceUe fausse assertion pour qu'il soit besoin d'y

revenir. Cc savallt numismate a cru néanmoins devoir recu­

ler l'érection d'un 3telier monétaire dans celte ville jus­

qu'en i D8I; cependallt, nous allons prouvel' que, si la

monnaie royale n'3 eITectivemcnt été érigée qu'alors, les

échevins ùe Bois-le-Duc, qui avaient obtenu, en 1~78, le

(') Outrc les exemples rapportés pal' 1\1. Verachler, nous citerons encore

celui de l~JOllrf(t opidi Buscidtlcis, qui se tl'ouve dans un aete de 14:55 cité

par 1\1. ALPll. 'VAUTERS, Histoire des environs de Bruxelles, t. JI, p. ('>37.

e) Bl'TKE:\"S, f. Irr, Pt'euves, li". 4, p. H)!).



- 91-

droit,d'y fabriquer de la monnaie municipale, ont fait usage

de leur privilége.

Dix anné~s de t.roubles ct de guerre avaient épuisé les

ressources pécuniaires oe Bois-le-Duc. Elle avait été forcée

de fournir à l'entretien d·une garnison allemande, qui,

en US76, outre les frais de logement et autres, lui avait

déjà coûté plus de 18,000 florins; néanmoins les soldat~ se

mutinaient faute de payement et parlaient de livrer la for­

teresse à l'ennemi. La monnaie de cuivre surtout y était

d'une rareté excessive et chassait encore de là le petit

commerce, seule ressource qui lui restât. C'est dans ces

tristes circonstances que les trois membres décrétèrent, il

l'unanimité, que chac~lIl eût il porter il l'hôtel de ville sa

vaisselle d'or et <l'argent pour la convertir en espèces, aLin

d'apaiser les soldats en leur payant tous les trois mois un

quart de l'arr~éré de leur solde.

A cette époque, Gérard Cole, secrétaire, et ,Arnould V<ln

Broegel, échevin de Bois-le·Duc, étaient députés il Bruxelles

auprès des ~tats généraux, pour traiter avec eux de quelle

façon on contenterait la garnison allemande et demander

des commissaires à cet effet. Au mois de décembre 1076,

ils firent, il celle assemblée, les premières ouvertures pour

obtenir le droit d'établir un atelier monétaire dans leur ville.

tes états accueillirent assez bien cette demande, mais l'op­

position oes députés oe Bruxelles fit ajourner toute résolu­

tion il cet égard. Ces citoyens dé\'oués avaicilt en cela ngi

suns aucun mandat ct oans l'intérèt seul de leur malheu­

reuse patrie, dont ils prenaient à cœur lu triste situation.

En partant ils recommandèrent il leur colli'guc, lIellri

nloe~ nwns, sire rie I1dyoirt, rc~té il cet effet fi Bruxelles,
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de faire les démarches nécessaires auprès du conseil d'Éta't

pour atteindre leur but. C'est dans l'assemblée du magistrat

du 27 déeembre qu'ils rendirent compte de ce qu'ils avaient

osé tenter. Cette conduite fut généralement approuvée et le

mngistrat adressa immédiatement une requête au conseil

d'État, dans laquelle il demanda de pouvoir é!ablir un

atelier pour y convertir la vaisselle en valeur monnayée,

afin de s'en servir pendnnt ces temps de troubles ei de

détresse. Lem' ùemande fnt apostillée par le conseil,

le 14 janvier 1~77, et envoyée il l'avis des maîtres de la

monnaie. Ceux-ei opinèrent que Il ladicte demande estoit

II impertinente veu que Sa l\f(ljesté 3voit la forge de la mon·

,. noye en Brabnndt, laquelle esto!t bast::mte pour toutes

II les villes de ludicte province, et que les gages des offi-­

" ciers et 311ltres entretènemens de ladiete monnoye ne

li pourroient supporter les depenees que Sa Majesté en au·'

II l'oit (1). II Quant il la détresse dont se plnignait le magis­

trat de Bois·le-Duc, les maîtres généraux ajoutaient, qu'eo
l

attendant la pacifiention, il n'avait qu'à se servir de la mon-'

naie de Nimègue dont il était voisin. L'affaire en resta là

pOUl' le moment.

Cepenùant le magistrat de Bois-Ie-Dllc avait emprunté

du maître de la monnaie de Nimègue de très·fOl,tes sommes.'

Convoqués? le 51 mars 1~77, il propos des réelamntions de

leur créaneier, qui, à ùéfaut d'espèces, désirait obtenir ùe

l'argenterie pOlir les sommes ùont il avait encore il prétendre

le remboursement, et pour lesquelles deux bourgeois de la

ville s'étaient eonstitués garants, les trois membres résolu-

(I) PnpicI's de l'audicnce, aux Archives du royaumc,
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rent d'essayer toutes sortes de moyens, afin de se libérer à

son égard. Ils étaient ré<Juits il une telle extrémité que l'on

avait déjà fait la proposition de s'emparer des legs pieux que

possé<Jait en grand nombre l'église de Snint-,Jean. Mais le

magistrat reeula encol'e devant celte mesure, et fatigué enfin

des poursuites du maitre de la monnaie de Nimègue, il

décida, le 25 avril 1577, d'en finir avec lui et ses préten.

tions, en orùonnant au receveur de la ville de lui payer,

d'apl'ès ~es désil's, six mois de l'intérèt du capital, ninsi que

les frais que ses poursuites lui avaient causés (1). Il s'ell

contenta. Le déficit augmentnit donc <Je jour en jour et le

crédit mal assis <Je ln ville obérée <Jiminuait sans cesse.

Au mois d'octobre de la même année, le magistrat de

Bois-le-Duc reviri't il la charge pom' obtenir l'établissement

d'une monnaie. Cette résolution avait été prise dans une

assemblée des trois membres dn 18. Il réussit cette fois. Un
~ndividu, du nom de Jean de Leeuw, s'offrit, au mois de

décembre suivant. pOUl' obtenir la direction de ln monnaie.

Sa proposition fut acceptée, car les trois membres, malgré

leur vif désir de voir leur demande aboutiJ· il un résultat

favorable, avaient déjà fait observer que l'établissement oe

la monnaie aurait entraîné la ville <Jans de grnndes dépenses

pour l'appropriation du local, l'achat des outils et usten­

siles, et la grande quantité de métaux il cc nécessaires ca).
De Leeuw devait étahlil' le tout il ses frais, et payer an­

nuellement il la ville 1,000 florins pour le bénéfice du droit

seigneuriul qui lui aUI'<Jit été concédé au moins pendant

(I) Resolulie Boe", A, no 5, aux Archives communales de Bois-le-Duc.
(2) Ibidem.
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quatre ans; il ne pouvnit jouir d'aucune exemption· d'ac­

cises. et étnit de pins tenu de faire toutes les démarches

pour l'obtention du privilége. Enfin l'octroi rût délivré à

Anvers par l'nrchiduc Mathias, le 18 juin 1~78, mais pOlir

le ter'me d'un an seulement. En voici un extrait pour J'in­

telligence de notre notice:

\[ PHILIPPUS, etc. 'Vy hebben ontfangen die oitmoedige

Cl slIpplicalie. vnn onse weI beminde die schepenen, geswo­

Cl reu, raedtsmannen, dekenen vnn den ambachten, repre­

1( senterende de drye leden onser stadt vnn 's Hertogenbos­

I( sche, inhoudende. hoe dat by expel'ientien dagelycx

1( bevonden wordt, dat aldaer bynnen d~r stadt, ende meye·

\[ rye derzelver, groot gebreck valt, aengaende de cléyne

1( munte, aIs oirtkens, negenmannekens ende hollantsche

\[ oft geldersche pennincxkeus, die men aldael' gemeynlick

Cl noempt moerkens, waervan de zesthien maeken een

1( brabnntschen stuver, soo die jegenwoirdelyck gemunt

1( wordt, gemerct de voerss. cleyne munte nu tertyt gane­

1( baer entle in Hollnnt gemunt wesende alleenlyck van

1( coper zyn, ende hy consequent swaer ynn gewichte, \

1( emle soo deselve groff ende lelyck gemunt worden, soo

Il worden die oick lichtelyck gecontel'feyt, ende mit grooter

\[ menichte in on~en lande ende herlochdomme van Bra­

Cl bant, ende besundere in onser voirss. stadt ende meyerye

1( gebl'acht, gelyck oick geschiet van den voerss. pennincx­

\[ kens clie men moiJ'kens noempt, gesl:legen tot Nymegen,

1( Campen, Deventer ell 8wol, ende andere diergelycke, die

1( insgelycx lichtclycken worden gcconterfeyt, gelyck dage­

\[ Iyex hevonden wordt dat bynail's die helft, die binnen

1[ der Yoerss. stadt gebrocht ende vuytgegeven worden, al
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tf gemaeekt ende geeonterfeyt zyn v[ln roode.n coper cnde
" ghelen. Ende besundcr die penninexkens die in onse

'1 mu~te geslagen worden, die aIder meest dei' voirss. con­
1( terfeytinge subjelt zyn, aIs hebbende op ù'een zyde maer
Il een lettel'e P, met een eroone, ende want die voerss. stadt

" ende gehele meyerye melle omliggeJllle plaetsen dairby
" meest geinteresseert zyn, en gcseap,en te vallen in groole

• If ende onspreeekelycke scaede, indien daerinnc in tyts nyet
IC en wordt behoirlicken voersien, ende dat sy thoenders

l' wcten een experten borger ende ingesetcn der voirss~

Cl stmlt, genoempt Jan die Lecuwe, hem zeer weI verstaende
.If op 't stuck van der voirss. munte, de weIcke, begherende
Il de voers. s.tadt syn vaderlandt boven aIlen anùere sleden

Il ende plaetsen, e~re, dienst ende proITyt te doene, hceft den

" voerss. tlJûenùcrs gepresenteert, gelyek hy alnoeh is pre­
Il senterende, oirtkens te maceken van twee hondert vyfT en­
Il tachtentieh int marek, van zesthien aesen copers ende

Il twee aesen fyu siIvcrs, 'twele meer dan de helft behaI­

" ven het coper wert zall zyn, ende negenmannekens van

Il omtrent drye hondert tweennegentich in't marck, van

1( twelff aesen eopcrs ende een aes fyu silvers, dat oiek meer
Il aIs een penninexken in hem selven bedraccht, ende noeh
Il deselve pennincxkens oft moirkens, van gelycken gewichte

Il coper ende ccn halff aes fyn silvcrs, welcke stucken die
Il voirss. Jan die Leeuwe geloven wilt, cnde hem daervoir

li verbindcn, alsoc te maecken cndc soe fracy tclaeten snydcn
Il na de patroonen oft figuercu te dien eynde ovcrgcgeven,

Il dat onmogclyck zy die te conterfcyteu, eude voirts op

Il gelofte \'aIl zyncll pel'soon endc goeden, dat hy desclve
Il munte oft penningeo oyet en saI lichtcn Iloch in gc-
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Il wichte noch in alloye. 'Velcken acngemerckt; ende dat

1[ de groote munte by 't gene de~ voel'SS. is, nyet geinteres­

\[ secrt en sali worden. soe hebben de voerss. thoendel's,

\[ ons oitmoedelyk geheden. dat in respect van de groote

\[ onspreckelicke lasten. scaden ende vcrdriet, die sy. soe

ce menighe jaeren, meer aIs eenighe andere steden , door 't

It garnisoen, aldaer gelegen hebbende meer ais th~en jaeren

\[ Ianck, continuelycken geleden hebben, ons believcn wille

\[ lIen te accorderen, gonnen ende verleenen, onse opene

1[ brieffven van octroye in behoirlycker vormen, vuyt crach- .

ce ten van welcken zy binnen de voirss. stadt souden mogell

\[ opstellen de voirss. cleyne munte, aIs meest da,crby

\[ geinteressecI't wesende, ende daertoe te moegen commit-

ce tcren den voern. Jannen die Leeuwe, om aldaer stucken

\[ oft penninghen van de voers. cleyne munte te moeg~n

ce maecken, op alsulcken gewichte ende aBoye ais voerss. is.

It Doen te wetene, etc., dat wy octroyeren, consenteren ende

1[ accordercn vuyt onser zunderlinger gratien, by desen,

ce dat zy bynncn onser voerss. stadt van 's Hertogenbossche

It sullen moegen doen opstellen, maeken enue slaen die

ce cleyne munte hiernae verclael't, te welene oirtkens van twee

\[ }wndert vyffentachtentich in 't marck, van drye aesen fyn

1[ silvers ende vyfLhien aesen copel's, negenmannekens van

ce omtrent drye hondert tweennegentich in 't marck, van een

\[ aes fyn silvers, ende twelff aesen copers, ende voirts pen-

1[ nincxkens off moirkens van eeu haUT aes fyu silvers, ellde

1[ oick van gelycke gewichte yan twelff aesen copers, corn-

\[ mitterende den voern. Jan de Leeuwe, om de voerss. stuc-

ce ken ende penninghen van devoirss. cleynemuntete mogen

It maeken op alsulcken gewichte cnde alloye ais voirss. is,
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ct wnertoe wy de voerss. supplianten "geauctoI'Ïsecl't hcbbcn

cc eri auctoriseren by desen, heholldclyck, dut deselve Jan

fi de Leeuwe hem verbinden zal, de voerss. penningen

cc soc te muntlen cnde fl'uy te lalen snyden nue de voerss.

Cl patroonen oft figure, dat onmogelyck zy desetve te con·

Il trefeyten, e~<..Ie op belofte van zynen persoon ende goeden,

Cl dat hy deselve munte oft penningen nyet en saI lichten,

Il Boch in gewiehte noch in alloye, soe voerss. is, behoude­

I( Iyck oiek ende op expresse eonditie, dat't fait van de

I( voerss. munte, cnde de officiel's, die in deselve besoingnc­

Cl l'en ort werekcn sullen, t'hnere}) lasle, sorge ende peryckel

Cl saI wesell. Ende dat zy supplianten opbringen ende fur­

Il nyeren sullen de helfft van onsen reelIte in handen van den

le ghenen dient bchoiren saI, die daeraff gehollden wordt

It onlfanck te maecken, rekeninghen, bewys ende reliqua

IC te doene, milten andere penningen van zynen ontfanck,

It hen deschargercnde cnde ontlastende vuyt onse meerder

It gl'atie by descn van d'andcr helft voir een jaer, weI ver­

Il staende oick! dlll zy gehouùell 8ullen wesen, dese 'jege_

cc woir'ùige le doen prenteren in onse rekeneamere van
Il Brabant, om aldaer geregistrerrt te wor<.Jen tot consel'­

It valie van onsen recllte, elc. , elc. Gegevcn in onser slatlt

C( van Antwerpen, den achtienslell dach van Junio in't jaer

It Ons IIceren duysent vyff hondert aehlenlzevcntich ca). li

Cet octl'Oi permettait donc lu frappe de trois pièces de

(1) Cet octroi est transcrit dans le registre n° 649 de l'Illventairc

imprime des llrchives des chambres des comptes, aux Archives du

royaume. Il a élé publié par l\J. VERACIITER, dans ses Documents} elc.

L'extrait (lue nous cn donnons Il été copié pllr nous sur l'original qui existe

aux Archives (le Bois·le-Duc.

7
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cuivre, savoil' des liards (oortkens), des gigots (negenman­

nekens) et des deniers appelés moirkens; il devait entrer dans

leur composition une légère quantité d'argent. C'est de l'une,

<le ces pièces que nous donnons le dessin.

'0 ••

l,

L'avers représente 1 l'écusson aux armes de Philippe II

avec la légende PHS·R·DVX·BRAB. On voit au revers la

eroix de' Bourgogne chargée d'un briquet et cantonnée de

flammes, et la légende suivante: l\ION·BVSCIDV.79. n

C'est à l'extrême obligeance de M. le docteur Rapmund,

de Bois-le.:.Duc, que nous devons la première connaissance

de cette intéressante monnaie, que nous supposons être le

liard. Si depuis nous avons été assez heureux d'en acquérir

un exemplnire d'une parfaite conservation, nous ne croyons

pas moins lui devoir témoigner ici toute notre gratitude.

Immédintement après la prise de l\Iaestricht, en juillet

1679, la ville de Bois-le-Duc se rendit au duc de Parme.

L'octroi qu'eHe avait obtenu pour un 3n venait de cesser et

n'avait point été renouvelé. Voulnnt profiter de la circon­

stance qu'Anvers était toujours au pouvoir des états géné­

raux, le magistl'at de Bois·le·Duc, qui venait de se détaehCl'

de leur parti, s'auressa nu rcprésenlnflt de Philippe II pour

obtenir l'étublissement définitif de ln monnaie de Bmbant

dans leur ville.
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Leur'derrùmde ne (ut pns tout à fàit repoussée. Mais ces

fnits appartiennent déjà à la seconde période de l'histoire

monétaire de Bois-le-Duc qui ne commencp. qu'en 1D8t et

dont nous nous proposons de parler dans un pl'Ochain
article.'

Différentes indications trouvées dnns les archives de

Bois-le-Duc, telles quc : le Item 1er ordonnantie van heeren

« scepcnen Diercken Van de Grave, Janne Hermans et

l( Bartel "Janss, geconvoyeert hebbende 't gelt d'welcke tot

Il Nyemegen dede vel'Immten (t) li, ont donné lieu à la sup­

position, que cette localité, malgl'é le priviiége qu'elle obtint

d'établir une forge' de monnaie dans ses murs, n'en a pas

profité, du moins qu'elle a chargé le maître monnayeur

de Nimègue de la fabrication de ses espèces. C'est une

el'reur. Il s'agit uniquement de monnaies billonnées par

les plncards, qui y furent converties en espèces aynnt

cours légal, ainsi qu'il ressort d'autres notes recueillies

dans le même dépôt, noles qui ne Inissent aucun doute à

cet égard. On lit dans le registre aux résolutions A. ne 5, à

ln dnle de 2H juin 1~)78: IC Aengaende dat ~e commissaris­

I( sen hebben ycrsocht dat soc sy den muntmcester van

1( Nymegen souden docn sekere qunntiteyt van ducaten van

Il Hedel, om aldae.. voor te hcbben ander goet gelt binnen

Il vyf dagen; II et il la date du 28 juin de la même année:

le Datdeducaelkens endealldcr lichtgelt, omtrent8,OOOgul.

(( dens bedracgcnde, die de muntl1leester (vnn Nymegen) znl

1\ ontfangen. II Remarquons que ces extraits sont seulement

postérieurs de huit à dix jours il la dnle de l'octroi. En

(1) Compte !Ir la ville de la SI-Remi H577 il la St-Hcmi Hi78.
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admcltant que l'on ait frappé de ln monnaie à Nimègue au

nom de la ville de Bois-le-Due, et en supposant mèlJ.1e que

tous les ustensiles nécessaires à eet effet se soient trouvés·

prèts à l'avance, on ne peut cependant accepter que l'on ail

envoyé à Nimègue des ducats, de l'or! pour fabriquer de la

monnaie de cuivre alliée à une minime portion d'argent.

Les comptes de la ville de 1~02 à 1~04 mentionnent 'en

outre plusieurs envois d'espèces au maître de la monnaie

de Dordrecht. Peut-on en conclure qu'à cette époque Bois·

Je-Duc frappât monnaie? Evidemment non.

Encore un mot avant d'en finir avec cet épisode' de

l'histoire monétaire du Brabant septentrional. 1\1. Her­

mans, dans son Gescltiedkundig mengelwerk, t. 1er
, p. 101,

article trnduit depuis et inséré dans la Revue de la 7luinis­

malique belge, t. VI, p. 20, dit que Jean de Leeuw fit usage

de la concession de Philippe II, accOl'dée le18 juin 1~78,

ct mit notamment en circulation des liards ou petits liards.

Il cite pour preuve un liard aux noms et aux armes d'Al­

bert et d'Isabelle, puhlié dans un placard du 22 mars 1Gl t

et reproduit par Van Loon dans son Nedel'lansche historie

penningen, t. 1er
, p. ~61, et t. Il, p. 8. Nous le demandons,

quel rapport ont cntl'c eux les liards frappés en vertu ùu

pl'ivilégc de 1~78 ct ceux des archiducs? Au reste, Jean de

Leeuw avait cessé d'être maître de la monnaie de Bois-Ie­

Duc depuis 1~9L

Nous revicndrons sur cet article.

PnOSPER CUrPERS.




